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Le thème choisi par la Fédération des sociétés historiques et archéologiques de Normandie 

pour son LVII
e
 congrès est « Les Normands et la science », précisé par le sous-titre 

« Sciences exactes et sciences humaines, technologie et techniques ». C’est la première fois 

qu’un congrès de la FSHAN invite aussi directement à se pencher sur l’histoire des sciences 

et des techniques. Celle-ci présente une grande variété d’aspects, et le présent appel à 

communication, comme pour les précédents congrès, s’adresse bien évidemment à tous les 

chercheurs en histoire, amateurs ou professionnels, qu’ils aient ou non une formation 

scientifique ou technique.  

Dans ce qui suit, nous apportons d’abord quelques éléments généraux qui pourront aider à 

saisir ce que recouvre l’histoire des sciences et techniques, et comment elle s’est rapprochée 

de l’histoire générale. Nous nous interrogeons ensuite sur le sens qu’on peut donner à 

l’approche régionale en histoire des sciences et techniques. Nous suggérons enfin quelques 

thèmes de recherches et fournissons une orientation bibliographique. 

 

1. L’histoire des sciences et des techniques, une histoire à part ? 
 

La science n’est pas un objet bien circonscrit et stable dans le temps. Même la méthode 

scientifique n’est pas aisée à caractériser, tant les démarches sont diverses. Rappelons-en 

quelques traits généraux : en quête de lois universelles et tendant à s’affranchir des 

conceptions métaphysiques ou religieuses, la science privilégie le recours au raisonnement 

logique et/ou à la mise à l’épreuve expérimentale, se ménageant ainsi la possibilité de 

réfutabilité. La science est plurielle dès l’Antiquité, et le problème de la classification des 

sciences a occupé les philosophes de toutes langues et époques. L’astronomie, les 

mathématiques, la médecine et la pharmacie sont au nombre des plus anciennes sciences. De 

la « philosophie naturelle » médiévale ont émergé la physique, la chimie, la biologie, la 

géologie. Certains champs d’une grande importance historique ont progressivement été 

écartés de la science : l’astrologie, l’alchimie, la magie, l’oniromancie, la physiognomonie et 

la phrénologie. Inversement, des savoirs comme la philosophie, la philologie, l’histoire, le 

droit ou l’économie ont eu au XIX
e
 siècle l’ambition de se constituer en sciences sur le modèle 

des sciences exactes : on a d’abord parlé de sciences morales, terme abandonné pour celui de 

sciences humaines et sociales. Quant aux « techniques », très longtemps désignées sous le 

nom d’« arts », elles entretiennent avec la science des rapports multiples : si elles se 

présentent parfois comme applications des sciences, elles se sont dans d’autres cas 

développées de manière autonome et ce sont souvent elles qui ont permis aux sciences de 

progresser. 

L’histoire des sciences et des techniques est-elle une branche de l’histoire comme une 

autre ? Une spécificité doit lui être reconnue : sciences et techniques obéissent à des logiques 

qui leur sont propres, à de puissantes nécessités internes qui guident et ont guidé leur 

développement. C’est tout le rôle de l’épistémologie, branche de la philosophie qui étudie la 

constitution de la connaissance, que de mettre en lumière ces logiques et ces nécessités. Elle 

s’articule avec une histoire des sciences et techniques dite « internaliste », soucieuse des 

contenus, visant à mettre en évidence l’origine et la filiation des idées – au risque parfois 

d’interpréter et évaluer les travaux du passé à la lumière des connaissances actuelles. Cette 

approche a produit des travaux splendides, notamment dans l’école philosophique française.  

Cependant, l’histoire des sciences et techniques ne décrit pas que des théories, expériences 

et inventions. Elle décrit aussi un phénomène humain et social, qui s’insère dans le cadre 

d’une approche générale de la société et des institutions. La prise de conscience de cette 

évidence a fait émerger, dans la deuxième moitié du XX
e
 siècle, une autre forme d’histoire des 



 

 

sciences et techniques, dite « externaliste », plus incarnée et contextualisée. Très diverse, elle 

s’intéresse à une foule de sujets :  

 

– les lieux et institutions d’élaboration des connaissances scientifiques et techniques, 

– les lieux et institutions d’enseignement des sciences et de la technologie, 

– les académies, sociétés savantes et associations scientifiques ou techniques, 

– les hommes et femmes de science ou de techniques, 

– les rencontres scientifiques et techniques, 

– les cabinets de curiosité, musées scientifiques ou techniques, jardins botaniques et 

parcs zoologiques, 

– les fonds scientifiques ou techniques des bibliothèques, 

– l’édition scientifique ou technique, y compris la traduction et la vulgarisation, 

– les thèses de doctorat, les brevets d’invention,  

– les prix et distinctions scientifiques, les récompenses données lors des expositions, 

– les rapports entre science, technique et industrie,  

– les objets techniques, appareils et instruments : fabrication, financement, 

commercialisation et modifications,  

– les méthodes scientifiques ou techniques innovantes dans les arts et les humanités,  

– la place et l’image des sciences et des techniques dans la société, 

– la mémoire et l’historiographie des savants, des découvertes et des inventions, 

– le patrimoine scientifique et technique. 

 

En somme, l’approche externaliste a rapproché la recherche en histoire des sciences et 

techniques de l’histoire générale. Dans ces conditions, il est normal que les historiens des 

sciences et techniques soient perméables aux modes d’analyse ou d’écriture en vogue chez les 

autres historiens. Depuis quelques années, ils se sont essayés à l’histoire genrée – celle qui 

met en avant l’identité de genre des protagonistes, et notamment le rôle caché joué par les 

femmes – ainsi qu’à l’histoire connectée – une forme d’histoire mondiale qui vise à révéler 

des interactions inaperçues entre cultures.  

L’histoire externaliste des sciences et techniques a, à son tour, été critiquée, certaines 

études s’attachant aux contextes en évacuant totalement les contenus s’étant avérées aussi peu 

satisfaisantes que celles qui ne s’intéressaient qu’aux contenus en ignorant les contextes. Il est 

vrai que pour certains sujets, la sagesse commande de faire tenir ensemble les deux 

approches. Pour ce congrès, les contributeurs ont toute latitude de privilégier l’une ou l’autre ; 

cependant, comme nous allons le voir, l’approche externaliste semble mieux adaptée à son 

esprit. 

 

2. Une histoire régionale des sciences et des techniques ?  

 

Par vocation, un congrès de la FSHAN invite les contributeurs à se placer dans le cadre de 

la Normandie. En histoire des sciences et techniques, l’approche régionale n’est pas courante. 

En France, seule la Bretagne bénéficie d’une ample somme sur le sujet : intitulée La Bretagne 

des savants et des ingénieurs, elle couvre en trois volumes la période 1750-1999. Certains 

spécialistes doutent de la possibilité de traiter séparément d’une région alors que la circulation 

des idées dans l’Europe savante et technicienne est une réalité dès le Moyen Âge. Donner des 

preuves de la légitimité et la cohérence de l’approche régionale est un des enjeux du congrès.  

Du point de vue « internaliste », il sera possible de réfléchir sur des théories, expériences 

et inventions développées en Normandie. Il s’agira alors de s’interroger sur la nature de ces 

contenus : sont-ils universels ou spécialisés ? spéculatifs ou utilitaires ? innovants ou 

reproducteurs ? sont-ils nés d’une nécessité qui les rend plus spécifiquement normands ?  



 

 

C’est dans la démarche « externaliste » que l’échelle régionale trouve tout son sens. Il 

s’agira en effet d’examiner le fonctionnement et d’évaluer le rayonnement de la Normandie 

dans l’étude, l’élaboration et la diffusion des sciences et des techniques.  

Il se trouve que la Normandie – à la différence de la Bretagne – s’est construit depuis 

longtemps l’image d’une terre de savants, image qu’elle cultive avec soin et constance. On 

s’est appuyé pour cela sur un inventaire variable de noms plus ou moins célèbres, où 

reviennent le plus souvent Oresme, Bochart, Graindorge, Lémery, Huet, Le Pesant de 

Boisguilbert, Varignon, Mauquest de La Motte, Fontenelle, Daviel, Rouelle, Le Gentil de la 

Galaisière, Vicq d’Azyr, Laplace, Conté, Vauquelin, Collet-Descotils, Fresnel, Dumont 

d’Urville, Rayer, Eudes-Deslongchamps père et fils, Auzoux, Brébisson, Michelet, de 

Caumont, Delasiauve, Le Verrier, Bourneville, Gadeau de Kerville, Nicolle, Alain, Grignard 

et Demangeon. On y annexe volontiers de célèbres horsains de passage (Pascal, Cuvier, 

Ampère, Poincaré) et quelques brillants inventeurs normands comme Delamare-

Deboutteville, Héroult ou Cornu. Sur tous ces hommes prestigieux, sur lesquels existent déjà 

des études plus ou moins nombreuses et approfondies, des éclairages nouveaux restent bien 

entendu possibles. Mais au-delà des individus, c’est l’ensemble d’un contexte qu’il s’agira, 

autant que possible, de reconstruire.  

Une des méthodes les plus prometteuses consiste en l’identification d’un réseau 

scientifique ou technique ayant impliqué nettement la Normandie – sans qu’elle en ait 

nécessairement été le centre de gravité. Dans cette approche par réseau, les relations entre les 

individus comptent autant, sinon plus, que les individus eux-mêmes. Elle évacue la question 

des critères qui font d’un individu un Normand : de naissance, ou de résidence ? Elle attire 

aussi l’attention sur la foule des savants de second rang, des modestes professeurs, ingénieurs 

ou praticiens locaux, des amateurs de toutes sortes, qui, bien insérés dans leur temps et leur 

cité, constitués en réseaux à diverses échelles, ont été des agents essentiels et méconnus de la 

circulation des connaissances scientifiques et de l’innovation technique, à l’intérieur et à 

l’extérieur de la Normandie. 

Il sera à cet égard important de tester, à différentes époques, l’hypothèse d’un milieu 

scientifique normand et d’évaluer l’intensité des relations savantes intra-normandes. À côté 

du dipôle Rouen-Caen, il serait intéressant d’identifier des pôles secondaires en matière de 

sciences et techniques, comme a pu l’être Dieppe aux XVI
e
-XVII

e
 siècles. Pour ce qui est des 

techniques, les sources d’énergie disponibles et les transitions énergétiques successives depuis 

le Moyen Âge ont pu influencer ou déterminer des évolutions ou adaptations locales. Se 

posera inévitablement la question de l’autonomie et du poids de la Normandie savante face à 

Paris : il faudra vérifier ou préciser le schéma qui veut que cette autonomie ait encore été 

possible au XVII
e
 siècle, n’ait plus été qu’un souvenir au XIX

e
 et ait repris vie dans la deuxième 

moitié du XX
e
. Enfin, par-delà la capitale, on pourra rechercher les connexions directes des 

scientifiques et techniciens de Normandie avec l’Europe – notamment s’interroger sur 

l’influence de l’Angleterre toute proche, mais aussi par exemple sur le cas de la Hollande – et 

avec le monde.  

 

 

⁂ 

 

 

PRINCIPAUX THÈMES DE RECHERCHE PROPOSÉS 

 

Lieux et institutions d’élaboration et d’enseignement des connaissances scientifiques 

et techniques  
 



 

 

Les uns et les autres ne sont pas toujours aisés à séparer. Au Moyen Âge, on pourra 

s’interroger sur le rôle des abbayes normandes dans la diffusion des savoirs scientifiques et 

techniques, sur la place de l’enseignement scientifique dispensé dans les collèges normands 

de l’université de Paris. À l’époque moderne, on pourra examiner la place et la nature de 

l’enseignement scientifique dans les facultés des arts et de médecine de l’université de Caen, 

dans les collèges jésuites ou oratoriens de Rouen, Eu, Caen, Alençon et Dieppe, chez les 

maîtres privés, dans les séminaires, dans l’enseignement protestant, dans les écoles de marine 

et d’hydrographie, dans les « écoles gratuites » rouennaises de la seconde moitié du XVIII
e
 

siècle, etc. Pour ce qui est de l’époque contemporaine, de nombreux sujets de recherche 

s’offrent, relatifs par exemple aux lycées, aux facultés des sciences et des lettres de Caen 

(créées en 1809), aux instituts techniques, écoles d’ingénieurs, stations marines, laboratoires 

des jardins botaniques, observatoires astronomiques, commissions météorologiques 

départementales, laboratoires départementaux ou municipaux d’analyses, centres de recherche 

des entreprises publiques ou privées – ces différentes institutions ayant entretenu des liens 

nombreux et complexes. Les archives départementales conservent sur ces sujets une masse de 

documents assez peu exploités.  

 

Académies, sociétés savantes et associations scientifiques ou techniques 

 

La Normandie s’est acquise depuis le XVII
e
 siècle une sociabilité savante dynamique. 

Parmi les académies et sociétés d’émulation, certaines ont réservé aux sciences et techniques 

une part importante, souvent négligée, de leur activité. D’autres furent dès l’origine 

spécialisées : la première fut l’éphémère Académie de physique créée par Pierre-Daniel Huet 

en 1662. Beaucoup de celles fondées avant 1900 sont toujours en activité, principalement 

dédiées à l’histoire naturelle, l’horticulture, l’archéologie, l’astronomie. Une multitude 

d’associations scientifiques ont été créées en Normandie depuis 1968, spécialisées par 

exemple en astronomie, géologie, paléontologie, mammologie, ornithologie, écologie, histoire 

des mathématiques, histoire de la pharmacie, histoire des techniques : il sera intéressant de 

montrer dans quel contexte social, politique et culturel elles sont nées et ont évolué. Les 

mémoires ou bulletins de toutes ces sociétés sont des sources précieuses sur leurs activités de 

recherche, de vulgarisation, de médiation, de pression.  

 

Hommes et femmes de science ou de technique  

 

L’utilité du genre biographique dans l’écriture de l’histoire des sciences et 

techniques n’est plus contestée : il fait comprendre la variété des métiers qu’ont exercé 

savants, inventeurs et ingénieurs, leur professionnalisation progressive, leur origine sociale, 

leur formation et leur carrière. Peut-être des chercheurs et généalogistes normands feront-ils 

progresser la connaissance des racines et de la jeunesse de savants de premier intérêt nés aux 

XVI
e
 ou XVII

e
 siècles comme Guillaume Gosselin, Guillemme Le Vasseur, Pierre Varignon. 

Pour les périodes plus récentes, on trouvera dans les différentes Archives départementales 

(séries D et T pour les archives publiques, F et J pour les archives privées) de nombreux 

documents inédits : notes d’érudits, correspondances entre savants, etc. On pourra ainsi mettre 

en lumière des personnages secondaires inconnus ou méconnus, ou proposer une biographie 

collective (prosopographie) visant à dégager les caractéristiques et évolutions d’un groupe. Il 

serait intéressant d’examiner le rôle de groupes spécifiques : les femmes, les protestants, les 

Normands émigrés revenus d’Angleterre au début du XIX
e
 siècle... 

 

Rencontres scientifiques et techniques 
 



 

 

Une composante importante de l’activité d’un scientifique réside dans la rencontre et 

l’échange avec des pairs au-delà de son réseau habituel. Le savant est donc un voyageur. 

Ainsi, au XII
e
 siècle, le savant juif Ibn Ezra séjournait à Rouen et expliquait des textes arabes 

aux savants chrétiens ; au XVII
e
 siècle, le mathématicien néerlandais Isaac Beeckman vint à 

Caen essayer la lunette astronomique de son collègue Gilles Macé. Les cas abondent et il sera 

intéressant d’en analyser quelques-uns. Au cours du XIX
e
 siècle, les rencontres 

s’institutionnalisent. À partir d’une première expérience à Caen en 1833, Arcisse de Caumont 

imagine des séries de congrès scientifiques nationaux et d’assises scientifiques régionales. En 

Normandie, les assises de Caumont perdurent jusqu’en 1934 ; leurs actes contiennent de 

précieux rapports périodiques sur les travaux scientifiques effectués en Normandie. À partir 

des années 1870, les congrès de toutes sortes se multiplient et se spécialisent. Créée en 1872, 

l’Association française pour l’avancement des sciences tient de fréquents congrès en 

Normandie : Le Havre (1877, 1914, 1929), Rouen (1883, 1921, 1966), Caen (1894, 1955), 

Cherbourg (1905). On pourra s’intéresser à toutes les formes de rencontres scientifiques et 

techniques (congrès, séminaires, colloques, missions scientifiques ou techniques) ayant 

impliqué fortement le milieu savant normand, par exemple aux premiers congrès 

internationaux ayant eu lieu en Normandie. Au niveau régional, on n’oubliera pas les congrès 

des sociétés historiques et archéologiques de Normandie, créés en 1966, d’une certaine 

manière héritiers des assises de Caumont, avec cependant un champ d’intérêts moins vaste. 

 

Musées et autres lieux de culture scientifique ou technique 

 

Les cabinets de curiosité, comme celui qu’avait constitué Gilles Macé à Caen au début du 

XVII
e
 siècle, sont à l’origine des musées scientifiques et techniques. Aujourd’hui existe en 

Normandie une grande diversité de tels musées qui peuvent intéresser par l’origine, la nature, 

la présentation et la valorisation de leurs collections : outre le musée d’histoire naturelle de 

Rouen, bien étudié, on peut citer ses homologues de Caen (disparu) et du Havre, la Fabrique 

des savoirs d’Elbeuf (industrie textile, sciences naturelles, archéologie), le Paléospace 

l’Odyssée (Villers-sur-Mer), le muséum Emmanuel Liais (Cherbourg), le musée Alfred Canel 

(Pont-Audemer), le musée d’Initiation à la nature (Caen), Expotec 103 (Rouen), le musée de 

l’horlogerie (Saint-Nicolas-d’Aliermont), le musée des trésors géologiques normands 

(Conches), le Souterroscope des ardoisières (Caumont-l’Éventé), les musées de géologie 

successifs de l’université de Caen, le musée Flaubert et d’histoire de la médecine (Rouen), 

voire le très confidentiel musée du CHU de Caen. Les musées liés aux mines normandes 

offrent d’autres possibilités : musée de la mine de charbon de Littry avec sa pompe à feu, 

musée du carreau de la mine de fer de Saint-Germain-le-Vasson, projet de musée de la mine 

de fer de Diélette. On pourra s’interroger sur les échecs comme celui de la Maison des 

ressources géologiques près de la mine de fer de Saint-Rémy-sur-Orne ou sur les projets 

avortés de mise en valeur de l’exploitation de la pierre de Caen. On pourra aussi s’intéresser 

aux jardins botaniques et parcs zoologiques de Normandie, ainsi qu’aux CCSTI (Centres de 

culture scientifique et technique) de Caen, Rouen et Dieppe. Pour toutes ces structures, on 

analysera l’objectif qu’elles poursuivent ou qu’elles poursuivaient, celui-ci ayant pu varier au 

cours du temps : recherche savante, médiation, pédagogie, sensibilisation, innovation 

collaborative. Enfin, on pourra s’essayer à la « biographie d’objet », appliquée à un spécimen 

ou une pièce de musée au destin non linéaire et significatif. 

 

Édition scientifique ou technique  
 

On s’intéressera naturellement en priorité aux ouvrages scientifiques ou techniques 

publiés par les libraires-imprimeurs ou éditeurs de Normandie depuis l’apparition de 



 

 

l’imprimerie dans les villes normandes jusqu’à nos jours. On pourra aborder aussi les masses 

de travaux d’archéologie, de sciences naturelles et ceux, plus rares, de sciences 

mathématiques, qu’on trouve dans les monographies, mémoires et bulletins des sociétés 

savantes normandes, ou bien encore les bulletins réguliers, tels le Bulletin de la Commission 

météorologique du Calvados. On pensera aussi, pour la période la plus récente, à l’édition en 

ligne et aux ressources numériques scientifiques ou techniques élaborées en Normandie. 

 

 Sciences et techniques dans les bibliothèques  
 

On pourra faire le point sur les ouvrages scientifiques ou techniques qui se trouvaient dans 

les bibliothèques monastiques, conventuelles ou capitulaires de Normandie, tant à l’époque 

médiévale qu’aux temps modernes. De même, on pourra sonder les inventaires des 

bibliothèques des érudits normands du XVII
e
 siècle ou des collèges d’enseignement de 

l’Ancien Régime. Les bibliothèques municipales ou universitaires actuelles pourront faire 

l’objet d’une étude systématique de la provenance et la constitution de certains de leurs fonds 

scientifiques et techniques : on peut penser au fonds donné par le chimiste Jean Girardin à la 

bibliothèque municipale de Rouen en 1884 ou aux ouvrages scientifiques offerts pour 

reconstituer la bibliothèque universitaire de Caen après 1944. Certains documents peuvent 

faire l’objet d’études particulières : le livre manuscrit étant resté au moins jusqu’à la 

Révolution un véhicule primordial de la diffusion des connaissances scientifiques, on trouve 

dans beaucoup de bibliothèques municipales des manuscrits portant sur de tels sujets, qui 

n’ont que rarement été examinés. Les bibliothèques des sociétés savantes et les bibliothèques 

privées ne sont pas à négliger : celle de la Société nationale des sciences naturelles et 

mathématiques de Cherbourg est, par exemple, l’une des plus riches bibliothèques 

scientifiques de France.  

 

Sciences humaines et sociales  

 

Jusqu’au XVII
e
 siècle, savants et professeurs nous paraissent souvent d’une étonnante 

polyvalence : les divisions disciplinaires qui nous sont familières ne leur sont pas applicables. 

On pourra donc s’intéresser aux Normands qui ont peuplé l’université de Paris au Moyen 

Âge, à l’érudition littéraire, scientifique, géographique et philologique en Normandie aux XVI
e
 

et XVII
e
 siècles, à l’enseignement parallèle des humanités et des sciences dans les collèges 

normands des Jésuites et des Oratoriens. On pourra surtout examiner les développements des 

sciences humaines en Normandie, ou à partir de la Normandie, du XIX
e
 au XXI

e
 siècle. Parisien 

lié à la Normandie, Jules Michelet, que Guizot avait nommé chef de la section historique des 

Archives du royaume, a inauguré en histoire une méthode et une pensée scientifique. Il serait 

particulièrement désirable d’analyser des cas où les sciences humaines ont recouru à des 

méthodes empruntées aux sciences exactes. Les statistiques criminelles et sociales en Haute-

Normandie sont un exemple typique du XIX
e
 siècle, tandis qu’au XX

e
 siècle se sont constitués 

à partir de l’université de Caen des réseaux de chercheurs en archéométrie (autour de Michel 

de Boüard), en histoire sérielle et quantitative (autour de Pierre Chaunu) et en théorie du 

choix social (autour de Maurice Salles). Le cas contraire est également intéressant : le réseau 

de géographes travaillant sur la notion d’« espace vécu », animé depuis Caen par Armand 

Frémont, s’est détourné tant de la géographie physique que de la géographie quantitative pour 

se rapprocher des sciences humaines et sociales. Résultats de ces déplacements, la remise en 

question des divisions disciplinaires classiques et sa traduction institutionnelle sont un sujet 

peu étudié. Enfin, l’utilisation de techniques innovantes, puis d’outils informatiques, dans les 

sciences humaines et sociales offre aussi des possibilités de sujets de recherche.  

 



 

 

Sciences, techniques et industrie 

 

On mettra spécialement en avant les techniques bien présentes en Normandie qui ont 

entretenu un rapport avec les sciences – qu’elles en aient été des applications pratiques ou 

bien des instruments à leur service. On peut penser à la gnomonique (cadrans solaires), à 

l’horlogerie, à la conception d’instruments d’astronomie nautique, à la cartographie marine, à 

la signalisation maritime (phares), aux techniques d’exploitation de mines, de fabrication de 

métaux, mais aussi aux techniques d’enregistrement (photographie), de reproduction 

(lithographie), de moulage (lottinoplastique), d’imagerie médicale (radiographie par rayons 

X), de fabrication (impression 3D), d’identification (cartes à puce), etc. Les brevets, les 

catalogues, les récompenses peuvent faire l’objet de recherches. On pourra explorer les 

archives d’entreprise (certaines, comme celles de Moulinex ou de la Société métallurgique de 

Normandie, ont été déposées aux archives départementales). On pourra enfin s’intéresser à la 

géographie de l’innovation technique en Normandie, y compris aux récents « campus 

technologiques ».  

 

Mémoire, historiographie et patrimoine des sciences et des techniques 
 

La mémoire des savants et inventeurs normands a été entretenue à travers les statues et 

bustes du XIX
e
 siècle, les bas-reliefs et gravures sur pierre de la Reconstruction (Caen, Le 

Havre), les noms de rues, d’établissements scolaires et d’amphithéâtres universitaires, les 

maisons natales et monuments funéraires, les commémorations et expositions temporaires ou 

permanentes. Les noms honorés varient dans le temps et l’espace. Aux XIX
e
 et XX

e
 siècles ont 

été écrites de nombreuses notices relatives à certains aspects de l’histoire des sciences et 

techniques en Normandie : on pourra s’interroger sur les auteurs de ces notices, leurs choix, 

méthodes et visées. La controverse sur l’idée d’une « Normandie savante » mérite l’intérêt : la 

Liste de scientifiques normands de Wikipedia a failli être supprimée en 2007 pour 

« régionalisme ». Le naufrage du projet éditorial de Colette et Guy Héraud sur La Normandie 

des savants – seul un fascicule consacré à Laplace est paru en 2000 – vaudrait d’être éclairé. 

On pourra aussi s’intéresser à la place de l’histoire des sciences et techniques dans les cursus 

des universités normandes et la formation des enseignants des académies normandes, ou aux 

aspects historiques mis en avant lors de la Fête de la science, créée en 1992. On pourra enfin 

faire le point sur les actions de préservation et valorisation du patrimoine scientifique et 

technique : cadrans et méridiennes de l’espace public, archives et collections des universités, 

matériel scientifique pédagogique des établissements scolaires.  
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1650), thèse pour le diplôme d’archiviste paléographe de l’École nationale des chartes, 1994, 2 vol.  

Marcel WEYANT, « Astronomes normands », Capella (Revue de l’Association normande 

d’astronomie) 5 (1986), p. 5-10.  

 

 5.2.  Nicole Oresme 

 

Alain COSTE, « L’œuvre scientifique de Nicole Oresme », Bulletin de la Société historique de Lisieux 

37 (1997), p. 39-48.  

Philippe DEBROISE, Mathématiques de l’intensité et Merveilles de la nature : étude sur le Tractatus de 

configurationibus qualitatum et motuum de Nicole Oresme, thèse de doctorat, université Paris-Diderot, 

2019, 1336 p. 

Jeannine QUILLET (dir.), Autour de Nicole Oresme, Paris, Vrin, 1990, 258 p. 

Sabine ROMMEVAUX, Les nouvelles théories des rapports mathématiques du XIV
e au XVI

e
 siècle, 

Turnhout, Brepols, 2014, 302 p. 

 



 

 

 5.3.  Gilles Macé 

 

Henri PRENTOUT, François-Gilles Macé : un professeur de mathématiques à l’université de Caen au 

commencement du XVII
e siècle, Caen, Henri Delesques, 1912. 

Marcel WEYANT, « La grande comète de 1618 observée par l’astronome caennais Gilles Macé (1586-

1637) : de l’astronomie à l’astrologie », Mémoires de l’Académie des sciences, arts et belles-lettres de 

Caen 25 (1987), p. 137-159. 

 

 5.4.  Pierre Varignon 

 

Pierre AGERON et Didier BESSOT, « De Varignon au père André : tribulations normandes d’un cours 

de géométrie », dans : P. Ageron et É. Barbin (dir.), Circulation - Transmission - Héritage : histoire et 

épistémologie des mathématiques, Caen, IREM de Basse-Normandie, 2011, p. 181-200.  

Pierre COSTABEL, Pierre Varignon (1654-1722) et la diffusion en France du calcul différentiel et 

intégral, Paris, Palais de la Découverte, 1966, 28 p.  

Pierre COSTABEL, « Pierre Varignon : L’homme, sa carrière, sa rencontre avec Jean I Bernoulli », 

dans : P. Costabel et J. Peiffer (éd.), Der Briefwechsel von Johann I Bernoulli, vol. 2-1 : Der 

Briefwechsel mit Pierre Varignon (1692–1702), Bâle, Springer, 1988, p. 5-14.  

 

5.5.  Pierre Simon Laplace 

 

Jean DHOMBRES et Jean-Pierre LE GOFF (éd.), Laplace et son temps, actes du colloque international de 

Caen (Archives départementales du Calvados, 1999), Caen, Relais d’sciences/Archives 

départementales du Calvados, 2003, CD-ROM.  

Jean DHOMBRES, Serge SOCHON et Suzanne DEBARBAT, Pierre Simon de Laplace (1749-1827), Le 

parcours d’un savant : écolier normand, marquis, académicien, Paris, Hermann, 2012, 326 p. 

Roger HAHN, Le Système du monde. Pierre Simon Laplace : un itinéraire dans la science, Paris, 

Gallimard, 2004, 304 p. 

Roger HAHN (éd.), Correspondance de Pierre Simon Laplace (1749-1827), 2 vol., Turnhout, Brepols, 

2013, xiv + 1416 p. 

Colette et Guy HERAUD, La Normandie des savants : Pierre-Simon Laplace (1749-1827), Condé-sur-

Noireau, Corlet, 1999, 104 p. 

 

5.6.  Urbain Leverrier 

 

Françoise LAMOTTE et Maurice LANTIER, Urbain Leverrier, savant universel, gloire nationale, 

personnalité cotentine (1811-1877), Coutances, OCEP, 1977, 185 p. 

James LEQUEUX, Le Verrier, savant magnifique et détesté, Paris, EDP, 2009, 401 p. 

 

 5.7.  Quelques autres savants normands (sciences mathématiques et physiques) 

 

Pierre AGERON, « Le programme pédagogique de Guillemme Le Vasseur, architecte, professeur de 

mathématiques, ingénieur et pilote en la mer océane (v. 1564-1634) », dans : F. Neveux et B. Bodinier 

(éd.), Éduquer et instruire en Normandie, Louviers, FSHAN, 2016, p. 103-114.  

Philippe HAUDRERE, « Jean Baptiste d’Après de Mannevillette et les progrès de la connaissance de 

l’Océan Indien au XVIII
e
 siècle, d’après les routiers et les cartes françaises », Revue française 

d’histoire du livre 94-95 (1997), p. 53-62. 

Élisabeth HEBERT (dir.), Le Traité de navigation de Jean-Baptiste Denoville : analyse et 

commentaires, Rouen, Points de vue, 2008, 160 p. 

Odile LE GUILLOU-KOUTEYNIKOFF (traduction, commentaires), Guillaume Gosselin, De Arte magna 

libri IV / Traité d’algèbre, suivi de Praelectio / Leçon sur la mathématique, Les Belles Lettres, 2016, 

530 p. 

René LE TEXIER, « Un astronome coutançais aux Indes : Le Gentil de La Galaisière », Revue de la 

Manche 43/170 (2001), p. 89-94. 
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